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Il n'a jamais été aussi aisé 
de se butter à un symbole de 
force qui s'appelle le peuple. 
Voilà que Ronsard Malonda 
dont le nom longuement 
prononcé de façon continuelle 
et controversée, tous ces 
jours-ci, semble être entré 
en sens interdit dans une 
autoroute avec hauts risques 
d'une collision frontale, 
fracassante et finalement 
fatale. Marche acte I, jeudi, 
marche acte II, quatre jours 
après. Présentée comme 
politiquement incorrecte son 
élection le dimanche 14 juin 
puis l'entérinement, le 2 juillet, 
par l'Assemblée nationale 
majoritairement acquise à sa 
cause n'ont fait qu'attiser la 
tension auprès de la majorité 
bruyante de l'opinion qui 
voit en lui la continuité de 
la précédente présidence 
fortement critiquée. A 
tout prendre, l'homme se 
présente tel ce personnage 
constamment frappé par tout 
le monde faisant de lui celui sur 
lequel chacun s'acharne. Très 
pointilleux sur sa souveraineté, 
le peuple dédaigne qu'on le 
gruge tout le temps. A juste 
raison d'ailleurs !  On peut 
tromper une partie du temps, 
mais on ne le prendra pas tout 
le temps, c'est connu de tous.
Attention à Malonda à ne pas 
demeurer la tête de Turc, 
la cible de tout un peuple 
à cause d'un entêtement 
comparable à l'acharnement 
de la mouche contre la vitre. 
Désespérément.
Sans chercher à remonter 
jusqu'aux Croisades (17e et 
18e siècles), du temps des 
barbares cruels, l'histoire en 
RDC semble, à s'y méprendre, 
se répéter. Visiblement 
Malonda prétend incarner la 
résistance, c'est justement 
pour cette raison qu'une 
grande frange de la population 
a fait le choix de taper le plus 
fort possible comme sur le 
sac de sable en boxe sinon 
ce punching-ball. Aux yeux de 
tous ou presque, son maintien 
à la tête de la Ceni se présente 
comme une boule puante, 
ce plat au goût amer que 
personne ne voudra déguster 
avec délectation convenue...

Bona MASANU
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Ronsard Malonda poursuivi pour «faux et usage de faux»
Une correspondance 

adressée au 
Procureur près la Cour 

de Cassation (Kinshasa-
Gombe) du 8 juillet, en 
forme d'une plainte de l’Asbl 
Congo Justice, signée par 
son président Papy Mbaki 
Ndombele, à charge de MM. 
Elebe Kapalay et Ronsard 
Malonda.
« En effet, sans préjudice 
de date certaine, mais au 
courant de l’année 2020, 
le révérend Elebe Kapalay, 
ancien représentant de 
l’Église kimbaguiste à la 
Commission d’intégrité et de 
médiation électorale (Cime), 
a présenté frauduleusement 
la candidature de Monsieur 
Ronsard Malonda comme 
président de la Commission 
électorale nationale 
indépendante (CENI). » , 
indique la plainte.
Et de clarifier : « Selon 
la procédure de prise 
des décisions au sein 
de l’Église kimbaguiste 
particulièrement celle de 
désignation du candidat 

président de la Ceni, le chef 
spirituel et représentant 
légal de cette confession 
religieuse Simon Kimbangu 
Kiangani donne son accord 
préalable sur le choix du 
fidèle de l’église avant de 
le présenter publiquement à 
toutes les composantes».
Cette plainte révèle 
l’affirmation selon laquelle 
Ronsard Malonda n’a 
jamais été kimbaguiste. « 
C’est dans ce cadre que 
le chargé des missions de 
Simon Kimbangu Kiangani, 
Monsieur Appo Salimba 
Mwana avait dénoncé cette 
désignation frauduleuse, 

en précisant que Monsieur 
Ronsard Malonda – n’est pas 
kimbaguiste et ne l’a jamais 
été. », lit-on dans cette 
plainte de Congo Justice. 
C’est ce qui expliquerait le 
non accord préalable du 
chef spirituel et représentant 
légal de l’Église kimbaguiste 
Simon Kimbangu Kiangani 
quant au choix opéré sur 
la personne de Ronsard 
Malonda. « Ceci révèle 
que Monsieur Ronsard 
Malonda n’est pas le 
candidat désigné par l’Église 
kimbaguiste contrairement 
à ce que Monsieur Elebe 
Kapalay, en complicité 

avec Ronsard Malonda, 
a faussement déclaré 
ou présenté à l’opinion 
publique. «, renseigne 
la plainte. Pour Congo 
Justice », cette déclaration 
a renseigné toute l’opinion 
que l’Église kimbaguiste a 
désigné Monsieur Ronsard 
Malonda comme candidat 
au poste du président de la 
Ceni, à la surprise de toute 
la communauté nationale 
dont les réclamations et 
dénonciations fusent de 
partout. » « Ceci alimente 
la clameur publique qui 
poursuit les auteurs de ces 
affirmations fausses ; qui 
plongent toute la société 
dans un chaos au regard 
de la déception que ce 
choix cause. « , note Congo 
Justice. Et de conclure : 
« Ce comportement est 
constitutif de l’infraction 
de faux et usage de faux 
dont votre office est appelé 
à investiguer pour que 
des responsabilités soient 
établies « .

B.M.

Marche anti-Malonda à Kinshasa
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Jean-Pierre Bemba en première ligne 
avec épouse, enfant et sœur 

C'est à 10h (heure 
de Kinshasa) que 
le cortège de Jean 

Pierre Bemba a quitté 
sa résidence de Gombe 
en direction de l'est de 
la capitale pour entamer 
la manifestation contre 
les propositions de lois 
Minaku-Sakata et le choix 
de Ronsard Malonda 
comme président de la 
Ceni.
Passant par le boulevard 
du 30 juin via l'avenue 
des Poids lourds, le 
président du MLC 
(Mouvement de libération 
du Congo) a rejoint les 
militants à Debonhomme, 
dans la commune de 
Matete. Là, un important 
dispositif policier est 
observé. Des centaines 
de militants conduits par 
les députés Daniel Nsafu 
et Annie Mobunza affluent 
également à ce point de 
rassemblement. La police 
nationale congolaise a 
fait usage de plusieurs 
gaz lacrymogènes,  pour 
stopper la progression de 
milliers de manifestants 
de la coalition Lamuka au 
niveau du pont Matete.
Jean-Pierre Bemba, qui 

a pris la tête de cette 
marrée humaine venue 
du district de la Tshangu, 
dans l'est de la ville de 
Kinshasa, a été obligé 
par la police de monter à 
bord de sa jeep blanche 
avec son épouse. Ils ont 
été escortés jusqu'à leur 
domicile situé dans la 
commune de la Gombe 
en prenant la route des 
Poids lourds.
Quelques militants qui 
continuent à résister au 
niveau du pont Matete ont 
fini par être dispersés. La 
police a érigé une barrière 
au niveau de l'échangeur 

de Limete pour dissuader 
les manifestants.

Remerciements de 
Jean-Pierre Bemba à 
la population pour la 
mobilisation et la police 
pour l'avoir encadrée 
Après la manifestation, 
Jean-Pierre Bemba 
Gombo, cadre de Lamuka 

et président du MLC, a 
remercié la population 
pour la mobilisation et a 
également remercié la 
police pour avoir encadré 
les manifestants tout au 
long de la marche. Pour 
ce membre du présidium 
Lamuka, l’ensemble du 
peuple va réussir à faire 

basculer cette décision 
qui va à l’encontre de 
la volonté du peuple. 
“Un grand merci pour 
votre mobilisation. Unis 
et déterminés, nous 
ferons basculer les 
décisions pernicieuses 
et arbitraires à l’encontre 
de la volonté du peuple. 
Merci également à la 

police d’avoir encadré 
les manifestants tout 
au long de la marche“, 
a-t-il dit via son compte 
twitter. En outre, il a 
déploré la manière dont 
les policiers ont brutalisés 
les manifestants dans 
certaines villes.

B.M.

Marche anti-Malonda 
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On redoutait quelque 
peu de voir la 
marche du 13 

juillet ressembler, à s'y 
méprendre, à celle de jeudi 
9 juillet dernier. Il n'en a 
été le cas. Différente par 
quelques détails : une pluie 
matinale puis la présence 
de celui qu'on attendait, 
un des leaders de la plate-
forme, Jean-Pierre Bemba 
Gombo en personne en 
plus de sa famille (l'épouse, 
le fils et la sœur), une 
première dans l'histoire... 
Ce qui a donné du tonus 
à la démarche  : battre 
le pavé pour dénoncer 
l'entérinement de Ronsard 
Malonda à la présidence 
de la Ceni. Dieu merci, il y 
a eu moins de mal que la 
dernière fois...
Le député provincial de 
Kinshasa, Mike Mukebayi 
a, ce lundi 13 juillet au 
cours de la marche de 
protestation de Lamuka 
contre les propositions 
de loi Minaku-Sakata 
et le choix de Ronsard 
Malonda comme président 
de la Ceni, appelé l’ancien 

président Joseph Kabila 
à négocier avec le peuple 
congolais afin d’éviter le 
pire. A en croire l’élu de 
Lingwala, la plate-forme 
Lamuka est disposée à 
faire des concessions pour 
la stabilité de la RDC. « Le 
peuple congolais dans son 
ensemble s’est mobilisé 
pour exiger des réformes 
en ce qui concerne le 
processus électoral. Et 
cette marche, c’est aussi 
pour dire non à Ronsard 
Malonda et aux lois Minaku. 
J’appelle Joseph Kabila à 
comprendre qu’aujourd’hui 
qu’il est temps de négocier 
avec le peuple congolais 
car demain sera tard. 
Je préviens Kabila qu’il 
est temps qu’il négocie 

maintenant. Ce dont il a 
besoin, c’est une garantie 
pour sa sécurité et ses biens. 
Nous sommes disposés à 
faire des concessions pour 
que le Congo se stabilise 
pour que nous passions 
à l’essentiel qui est le 
développement du Congo. 
S’il ne le fait pas aujourd’hui, 
je préviens Kabila que 
demain sera tard », a 
déclaré Mike Mukebayi, en 
pleine marche de Lamuka. 
La police a intensifié les 
tirs de gaz lacrymogènes 
à l'endroit de milliers de 
manifestants de Lamuka au 
niveau de l’échangeur de 
Limete et du pont Matete. 
Depuis l'entérinement de 
Ronsard Malonda à la 
plénière de l'Assemblée 

nationale le 2 juillet dernier, 
plusieurs organisations 
sociopolitiques ont 
appelé à multiplier des 
manifestations pour exiger 
avant tout les réformes 
et l'audit de la Ceni dont 
le rapport général sur le 
processus électoral passé 
n'est jamais examiné à 
la Chambre basse du 
Parlement. Bemba, Fayulu, 
Katumbi et Muzito, leaders 
de Lamuka, ont dans leur 
dernier communiqué, 
dénoncé "les manoeuvres 
frauduleuses du FCC pour 
une fois de plus désigner 
les élus du sommet à la 
base, en se substituant 
au peuple congolais". 
La marche de Lamuka 
va intervenir après celle 
organisée par le CLC et les 
mouvements citoyens, ainsi 
que celle de l'UDPS pour 
la même cause. Au moins 
deux personnes dont un 
policier ont été tuées jeudi 
dernier lors de la marche de 
l'UDPS, mais cette dernière 
parle de six de ses militants 
tués.

B.M.

"Les différentes 
manifestations anti-
Malonda de ces derniers 

jours ont fait trembler les 
murs jusqu'à Kingakati 
(résidence de Joseph 
Kabila", estime Sindika 
Dokolo, initiateur du 
mouvement citoyen Les 
Congolais debout.  La 
vigilance citoyenne est 
totale. La balle est dans le 
camp kabiliste. S'obstiner 
c'est courir l'affrontement 
avec le souverain primaire, 
obtempérer c'est accepté 
que le règne du FCC est 
bel et bien fini", a indiqué 

Sindika Dokolo via son 
compte Twitter. Malgré 
l'interdiction des différentes 
autorités du pays 
notamment le gouverneur 
de la ville de Kinshasa, 
l'UDPS et LAMUKA ont tenu 

leurs manifestations dans la 
capitale de la RD-Congo.
Le 9 juillet dernier, l'UDPS 
avait marché contre 
l'entérinement de Ronsard 
Malonda par l'Assemblée 
nationale comme président 

de la Commission électorale 
nationale Indépendante 
(Ceni). La manifestation 
avait été réprimée par la 
police et des pertes en vies 
humaines et des dégâts 
matériels importants ont 
été enregistrés.  Lundi 
dernier, c'était au tour de 
la coalition LAMUKA de 
descendre dans la rue 
pour non seulement rejeter 
l'entérinement de Ronsard 
Malonda, mais aussi dire 
non aux propositions de 
lois Minaku-Sakata sur la 
réforme de la justice.

B.M.

Marche anti-Malonda à Kinshasa 
Le député Mike Mukebayi appelle Joseph Kabila 

à négocier avec le peuple congolais

"S'obstiner ou obtempérer ? Kabila a le choix", 
fait savoir Sindika Dokolo
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Cour constitutionnelle 

Un trait est en train d’être 
tiré sur l’affaire Benoît 
Lwamba Bindu, le 

désormais ex-président de 
la Cour constitutionnelle 
et président du Conseil 
supérieur de la magistrature 
dont le PV de prise d’acte 
de sa démission a été 
déposé lundi 13 juillet sur 
la table du chef de l’État. 
Dans sa correspondance 
datée du lundi 13 juillet 
référencée n°271/CC/CAB-
PRES/07/2020, le président 
ad intérim de la Cour 
constitutionnelle, M. Funga 
Molima Mwata Evariste-
Prince, a transmis au 
président de la République 
Félix Tshisekedi le procès-
verbal de prise d’acte de 
la démission de Benoît 
Lwamba Bindu, de ses 
fonctions de président de 
la Cour constitutionnelle 
et président du 
Conseil supérieur de la 
magistrature. Légalement, 
cette correspondance 
de la haute Cour vient 
mettre fin à la saga Benoît 
Lwamba, faite de vraie-
fausse-vraie démission. On 
peut conclure sans crainte 
d’être contredit que le sort 
de Lwamba est déjà scellé. 
Il est bel et bien parti de la 
Cour constitutionnelle.

Enquête sur cette 
démission
Entretemps, le dimanche 
12 juillet 2020 en fin de 
journée, des agents de 
l’Agence nationale de 
renseignements (ANR) 
ont été signalés à la Cour 
constitutionnelle. Ces 

agents en mission ont 
exigé de M. Ngoy Kalenda, 
directeur de cabinet du haut 
magistrat Benoît Lwamba, 
les sceaux et registres 
des courriers de la haute 
Cour. Ce qui veut dire, aux 
yeux des observateurs 
avertis qu’une enquête 
est enclenchée sur cette 
démission d’abord démentie 
puis confirmée par certains 
médias, dont le magazine 
Jeune Afrique qui fait 
référence et surtout la lettre 
de démission qui circule 
sur les réseaux sociaux. 
En clair, les démentis ne 
semblent pas convaincre 
les hautes autorités. D’où le 
sens de cette enquête pour 
faire la lumière.

Une démission bel et bien 
confirmée
Dans son édition 
électronique de ce samedi 
11 juillet 2020, Jeune 
Afrique a confirmé la 
démission secrète du haut 
magistrat Benoît Lwamba 
Bindu, président de la Cour 
constitutionnelle, également 
président du Conseil 
supérieur de la magistrature. 
« Bien qu’il ait publiquement 

démenti avoir démissionné 
de la présidence de la Cour 
constitutionnelle, Benoît 
Lwamba a, en réalité bel et 
bien quitté son poste », note 
jeune Afrique. D’après ce 
média panafricain, Benoît 
Lwamba a été reçu par le 
président Félix Tshisekedi le 
4 juillet. Le président de la 
Cour constitutionnelle était 
alors venu informer le chef 
de l’État de sa volonté de 
démissionner de son poste.

Visé par les Américains
Jeune Afrique rappelle 
que Benoît Lwamba est 
visé par des sanctions 
américaines depuis février 
2019. Il fait partie d’une 
liste de responsables 
congolais proches de 
Joseph Kabila mis en 
cause par Washington pour 
leur rôle présumé dans 
le processus électoral de 
décembre 2018, aux côtés, 
notamment de l’ancien 
président de l’Assemblée 
nationale Aubin Minaku ou 
encore de l’ex-président de 
la Ceni, Corneille Nangaa.
Ancien directeur de cabinet 
du conseiller spécial de 
Joseph Kabila en matière 
de sécurité, Lwamba Bindu 
a été président à la Cour 
suprême de justice, avant 
d’être investi en 2015 à la tête 
de la Cour constitutionnelle 
et du Conseil supérieur 
de la magistrature. Selon 
Jeune Afrique, les raisons 
personnelles et notamment 
son poids d’âge, 75 ans ont 
motivé sa décision. Le haut 
magistrat a surtout évoqué 

auprès du président Félix 
Tshisekedi les « pressions » 
qu’il dit « continuer » à subir 
sans révéler de qui?

Présentement à Bruxelles 
Dans sa lettre de démission, 
déposée sur le bureau du 
procureur général près la 
Cour constitutionnelle le 27 
juin 2020, Benoît Lwamba 
explique avoir affronté, « 
de dures épreuves ayant 
permis à [leur] pays, tout en 
gardant le cap, de traverser 
des moments historiques». 
C’est lui qui avait validé 
l’élection de Félix Tshisekedi 
en janvier 2019. Le haut 
magistrat démissionnaire a 
ensuite demandé au chef 
de l’État de faciliter son 
évacuation à Bruxelles, où 
il se trouve actuellement, 
afin qu’il puisse y recevoir 
des soins. « Il avait des 
difficultés pour partir en 
raison de la pandémie de 
coronavirus, et le chef a 
accepté d’accéder à sa 
demande afin qu’il soit prise 
en charge », confie une 
source dans l’entourage 
présidentiel, révèle Jeune 
Afrique.

Camouflage
Dans un communiqué 
publié le 10 juillet 2020, 
Benoît Lwamba avait 
démenti les rumeurs faisant 
état de sa démission. « Il est 
sous pression de certains 
responsables du FCC », 
susurre-t-on au sein du 
cabinet de Félix Tshisekedi. 
Les sept autres membres de 
la Cour constitutionnelle ont 
pourtant bel et bien pris acte 
de sa volonté de quitter son 
poste dans une lettre datée 
du même jour et que Jeune 
Afrique a pu consulter.
Dans ce courrier, ces 
magistrats expliquent 
n’avoir « trouvé aucun motif 
de nature à contrarier cette 
démission volontaire », écrit 
par ailleurs le magazine 
Jeune Afrique.

La démission de Benoît Lwamba sur la table de Félix Tshisekedi
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Le verdict toujours attendu !

Remerciements de Jean-Pierre Bemba à la population 
pour la mobilisation et la police pour l'avoir encadrée 

Accusé de viol, le 
pasteur Pascal 
Mukuna est 

toujours placé sous 
un mandat d’arrêt 
provisoire au CPRK, 
(prison de Makala). 
Selon les informations 
concordantes,  le 
président-sponsor de 
FC Renaissance du 
Congo est en bonne 
santé et son moral est 
au zénith. Il pourra 
dans deux semaines 
connaître son sort.
Qu’on se le dise, 
les Oranges 
croient toujours à 
l’acquittement de leur 
président.
Mais, rien n’est encore 
acté sur son sort. Et 
surtout les supporters 
de FC Renaissance 
commencent à 
s’impatienter accrochés 
à l’épilogue de cette 
affaire. Depuis qu’elle a 
été prise en délibéré, le 

verdict se fait toujours 
attendre. Or, la loi 
recommande que 8 
jours après, le jugement 
doit être rendu. Mais, 
qu’est-ce qui bloque 
pour que le verdict ne 
soit prononcé ?
Selon certaines 
informations recueillies 
auprès des supporters 
de FC Renaissance 
et proche de l’évêque 
Pascal Mukuna, il se 
pose un problème au 
niveau du tribunal. 

Pour eux, le juge 
président Kibonge tient 
inexorablement à la 
condamnation de leur 
président.
“ …Il doit prononcer 
l’acquittement pur et 
simple, les témoins 
qui ont comparu 
l’ont complètement 
déchargé, y compris 
ceux de la partie civile. 
Nous le savons, les 
audiences ont été 
tenues en chambre 
foraine du Tribunal 

de grande instance 
de Kinshasa/Kalamu, 
siégeant sur place au 
CPRK. Pourquoi ça 
traîne.. ? De facto, nos 
avocats accusent ce 
magistrat de “suspicion 
légitime” car il a des 
agendas cachés (…)”, 
explique l’ancien 
président honoraire des 
Bana na Fibo na Fibo, 
Modogo Kadiadia.
Si c’est vrai, certains 
observateurs pensent 
que le juge poursuivi 
court le gros risque de 
se voir non seulement 
condamné mais aussi 
radié de la profession 
pour faute lourde.
Qu’à cela ne tienne, à 
l’analyse de la situation 
actuelle de l’affaire, 
la suite du verdict 
va se savoir dans un 
moment proche pour 
ce jugement avant-dire 
droit.

Après la 
m a n i f e s t a t i o n , 
Jean-Pierre Bemba 

Gombo, cadre de Lamuka 
et président du MLC, a 
remercié la population 
pour la mobilisation et a 
également remercié la 
police pour avoir encadré 
les manifestants tout au 
long de la marche.
Pour ce membre du 
présidium Lamuka, 
l’ensemble du peuple va 
réussir à faire basculer 
cette décision qui va à 

l’encontre de la volonté 
du peuple.

“Un grand merci pour 
votre mobilisation. Unis 

et déterminés, nous 
ferons basculer les 
décisions pernicieuses 
et arbitraires à l’encontre 
de la volonté du peuple. 
Merci également à la 
police d’avoir encadré les 
manifestants tout au long 
de la marche“, a-t-il dit via 
son compte twitter.
En outre, il a déploré 
la manière dont les 
policiers ont brutalisés 
les manifestants dans 
certaines villes.

Justice/Affaire Mukuna
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Explosion du coût de la vie

Des 46 millions FC destinés à la paie des enseignants, 
la moitié emportée par des bandits

Il est difficile d'identifier 
les ménages qui 
épargnent notamment 

à Kinshasa dont un 
grand nombre des 
résidents pestent contre 
la dépréciation de la 
monnaie locale face au 
dollar. La barre de 2000 
FC (pour 1 dollar) est 
atteint à bien des endroits 
entraînant de facto la 
valse des étiquettes. 
Les prix des biens de 
consommation courante 
(première nécessité) 
suivent la courbe de la 
montée vertigineuse du 
dollar, car les tarifs y 
sont indexés. Le coût de 
la vie explose, pendant 
que le pouvoir d'achat 
s'amenuise du jour au 

lendemain. Les tableaux 
d'affichage du taux du 
jour (notre baromètre à 
géométrie variable) qui 
rythment la vie en RDC 
changent chaque jour 
qui passe. Les yeux des 
Congolais y sont toujours 
rivés dès que le jour 
apparaît... La température 

prise le matin n'est pas 
toujours la même en fin 
de journée ! La relative 
stabilité du franc congolais 
constatée quelque 
temps avec l'avènement 
du Covid-19 a cédé le 
pas à une croissance 
exponentielle qui laisse 
pantois. L'effet conjugué 

de la pandémie en serait-
il pour quelque chose ? 
Rien n'est moins sûr ! Les 
Kinois n'ont plus que faire 
des théories alambiquées 
des économistes qui ne 
convainquent personne. 
Le panier de la ménagère 
se réduisant comme peau 
de chagrin pour prendre 
la dimension du sachet 
qui ne contient pas grand-
chose. Voilà des jours où 
totalement désemparés 
et désarticulés, le 
commun des Congolais 
se retourne du côté de 
l'inconnu et s'en remet à 
qui de droit. La saignée 
se poursuit... Et c'est dur 
tant que ça dure !

B.M.

La police nationale 
congolaise (PNC) 
a réussi à mettre la 

main sur deux présumés 
malfaiteurs armés. 
Ces derniers ont tenté 
d’emporter 46 millions de 
franc congolais destinés 
à la paie des enseignants 
lors d’un braquage près 
de la ville de Gbadolite, 
chef-lieu de la province 
du Nord-Ubangi.
Ils étaient au total trois 
dont un a pris la clé des 
champs. Les deux autres 
présumés braqueurs aux 
arrêts ont été acheminés 
à Gbadolite par la police, 
24 heures après avoir 
commis ce forfait.
Sur les 46 millions volés, 

seuls 23 millions ont été 
retrouvés entre les mains 
de deux braqueurs. 
La police promet de 

poursuivre l’enquête 
jusqu’à retrouver l’autre 
indélicat qui s’est 
volatilisé avec une partie 

de l’argent destiné à la 
paie des salaires des 
enseignants.
"Le fait s'est déroulé sur 
le chef d'antenne Sernie/
Billi, Laurent Yangbanga, 
venu à la banque retirer 
l'argent de la paie des 
enseignants de la sous-
division Bosobolo 1 et 3. 
Et après il a été braqué 
par des bandits à mains 
armés. 23 millions de 
CDF sur les 46 ont été 
retrouvés entre leurs 
mains".
Par ailleurs, Caritas/
Molegbe, qui assure la 
paie des enseignants 
dénonce l'insécurité à 
répétition.

Dépréciation du franc congolais 

Fait divers/Braquage près de Gbadolite
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Notre interlocuteur 
retrace le processus 
qui a conduit au 

dépôt du dossier de la 
candidature de la rumba 
congolaise au patrimoine 
culturel mondial et affiche 
la satisfaction d’une 
mission accomplie.

- Vous êtes président de 
la Commission nationale/
Rumba pour la promotion 
nationale et internationale 
de cette musique 
congolaise moderne. En 
quoi cela consiste ?
J’ai l’honneur et le privilège 
d’avoir été nommé président 
par arrêté ministériel, et 
je suis reconnaissant au 
gouvernement, via les 
ministres successifs de la 
Culture, Mme Madiya et 
Mr Lukundji. Mon rôle a 
consisté, en partenariat avec 
mon collègue Mfumu Fylla 
de Brazzaville, à monter, en 
collaboration avec d’autres 
experts compétents, 
le dossier technique et 
scientifique de candidature 
de la rumba congolaise 
auprès de l’Unesco-Paris. 
Et d’en faire, au besoin, 
un lobbying énergique, 
avec l’appui des autorités 
politiques, diplomatiques  
ainsi que les responsables 
de la société civile. Je 
me dois de m’arrêter un 
moment pour rendre un 
hommage ému à mon 
collègue, frère et confrère 
Mfumu décédé récemment. 
Il a été de tous les fronts 
culturels, un vrai avocat de 
la promotion du patrimoine 
culturel  du "grand Congo 
de Lumumba", comme il 
aimait à répéter. 

- Pourquoi cette 
inscription de la Rumba 
congolaise ?
Parmi les éléments 
d’excellence, et qui ont 
marqué l’espace et le 
temps à l’échelle nationale,  

africaine et mondiale, il y a 
la rumba congolaise. C’est 
ce que je résume en deux 
mots : l’odyssée et l’épopée. 
L’odyssée, c'est-à- dire la 
trajectoire fantastique de 
cette musique depuis la 
traite négrière au 16e siècle 
jusqu’à sa renaissance 
lors de la colonisation au 
19e siècle, en passant par 
une série d’osmoses en 
Amérique latine puis dans 
la diaspora. Odyssée mais 
aussi épopée, autrement dit 
toute cette verve poétique, 
politique, satirique, narrative 
telle qu’exprimée dans 
notre musique moderne; 
mais aussi ses corollaires 
sulfureux que sont la 
sape, les associations 
d’entraide et d’"ambiance", 
etc. Bref une ambiance de 
jouissance certes, mais 
aussi de résistance créative, 
de résilience énergétique 
et d’existence passionnée. 
Sans compter que la 
Rumba congolaise a été un 
vecteur de cohésion sociale 
et de dialogue interculturel.

- En quoi se justifie la 
candidature commune avec 
le Congo-Brazzaville ?
La genèse de la musique 
congolaise moderne, en 
particulier de la Rumba, 
est intimement associée 
à notre histoire commune 
avec le Congo-Brazza. 
Lors de la renaissance de 
cette musique à l’époque 
coloniale, le pont sur les 
deux rives, pour ainsi 

dire, était une réalité 
métaphorique, poétique, 
et créative. Les premières 
maisons d’édition ont alors 
associé étroitement les 
artistes talentueux des deux 
rives. Et nous continuons 
jusqu’à présent à perpétuer, 
essentiellement par l’art et 
la littérature, la construction 
idéalisée de ce "pont sur le 
Congo".

- Où en est-on avec 
l’opération de candidature 
de la rumba congolaise 
sur la liste du patrimoine 
culturel immatériel de 
l'humanité?
Je remercie les deux 
gouvernements des deux 
Congo, et en particulier 
les deux ministres de la 
Culture, Messieurs Lukundji 
de la RDC et Moyongo 
du Congo-Brazza, pour 
avoir signé ensemble la 
candidature.  Nous avons 
ainsi pu travailler d’arrache-
pied à corser le dossier de 
candidature, et à l’envoyer à 
temps, c’est-à-dire avant le 
30 mars 2020,  en direction 
de l’Unesco-Paris. Nous 
croisons les doigts jusqu'à 
2021 pour la proclamation 
finale des résultats. 

- Et après cette 
reconnaissance mondiale 
de la rumba congolaise ?
Après l'inscription au 
patrimoine culturel mondial,  
la rumba congolaise aura 
confirmé son expansion 
fulgurante et diversifiée. Cela 

permet de nous contraindre 
(pouvoirs publics et privés, 
formateurs,  entrepreneurs, 
mélomanes...) grâce à 
l’appui d’autres partenaires 
nationaux et internationaux, 
de rechercher et de trouver 
des pistes pour la promotion 
des industries créatives 
et pour la protection des 
œuvres et des créateurs. 
N’est ce pas également 
une façon de lutter contre la 
pauvreté et de promouvoir 
le développement 
durable? Sans compter 
le devoir de codifier une 
musique qui reste encore 
orale. Bref nous allons 
pouvoir faire l’épreuve du 
professionnalisme et de 
l’innovation, notamment en 
termes de renfoncement 
des capacités techniques 
et artistiques des jeunes 
talents et des jeunes 
entrepreneurs déjà si actifs 
sur le terrain, mais peu 
encadrés sauf à l’informel. 

- Etes-vous optimiste 
pour la suite?
Optimiste, oui, mais d’un 
optimisme mesuré.  Je 
voudrais rappeler les critères 
exigés pour l’identification 
d’un élément de référence 
sur le plan du patrimoine 
culturel immatériel : être 
un élément qui a une 
histoire et un impact dans 
la communauté, obtenir 
l’adhésion populaire, être 
objet d’attention de la 
communauté scientifique 
et des opérateurs artistes, 
avoir le soutien des 
gouvernements concernés, 
produire des inventaires 
justifiant la place de 
l’élément comme patrimoine 
culturel immatériel de poids. 
Nous avons tenté jusqu’au 
bout d’être conformes à ces 
exigences. .. Mais un jury 
reste souverain, n’est-ce 
pas ! Merci beaucoup.

Propos recueillis par 
Herman Bangi Bayo

"La rumba, odyssée et épopée, avec sa verve 
poétique, une trajectoire fantastique..."

Le Pr Yoka Lye Mudaba, president de la Commission nationale/Rumba pour la promotion nationale et internationale
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L’Institut national des 
arts (INA) a été créé 
en décembre 1967 

sous la dénomination 
de « Conservatoire 
national de musique 
et d’art dramatique ». 
Conçue à l’origine pour 
le perfectionnement de 
personnes présentant des 
potentialités naturelles 
pour pratiquer la musique 
et le théâtre, cette 
institution est devenue, en 
1971, Institut national des 
arts, et est intégrée dans 
le système universitaire 
national faisant partie de 
l’Université nationale du 
Zaïre. 
Dix ans plus tard, avec la 
réforme de l’enseignement 
supérieur et universitaire 
congolais qui va conduire à 
l’autonomie des institutions 
d’enseignement, il fait 
partie du ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et universitaire avec une 
population estudiantine 
de plus ou moins 1500 
étudiants et  un corps 
professoral composé 
de 150 enseignants 
(professeurs, chefs de 
travaux et assistants) ainsi 
qu’un centre de recherche 
qui reçoit de nombreux 
professionnels, y compris 

des artistes largement 
reconnus sur la scène 
nationale et internationale, 
des écrivains, des 
universitaires, des 
chercheurs, et des maîtres.
Outre les étudiants 
congolais, l’INA est une 
institution à vocation 
régionale qui reçoit des 
étudiants d’autres pays 
africains tels que l’Angola, 
le Congo-Brazzaville, le 
Cameroun, le Gabon et la 
Centrafrique.
Comme institution 
universitaire, l’Institut 
national des arts appuie 
le développement 
scientifique et culturel 
national ainsi que le travail 
de la diplomatie culturelle 
; il remplit lesdites 
fonctions ayant à la fois 
une importance nationale 

et une pertinence 
internationale:
L’enseignement dispensé 
est subdivisé en 3 
sections : Musique, Arts 
dramatiques et Animation 
culturelle. 
Les diplômés de la section 
Musique œuvrent dans 
l’enseignement, dans 
les ensembles musicaux 
(orchestres classiques, 
orchestres de jazz, 
orchestre traditionnel/
folklorique, chœur, etc.), ils 
sont directeurs d’orchestre, 
interprètes, arrangeurs, 
compositeurs, etc.Quant 
à ceux de la section 
Animation culturelle, ils  
peuvent travailler comme 
gestionnaires d’institutions 
ou de structures culturelles, 
sportives ou de loisir, dans 
la publicité ou les relations 
publiques, comme 
managers culturels, 
créateurs et gestionnaires 
d’événements ou de 
festivals, animateurs de 
radio ou de télévision, 
comme experts du 
patrimoine immatériel, 
animateurs de musée 
ou encore animateurs 
culturels et des ONG de 
développement, etc.
Enfin, ceux de la section 
Art dramatique sont 
c o m é d i e n s / a c t e u r s , 
metteurs en scène/

réalisateurs, danseurs/
c h o r é g r a p h e s , 
régisseurs de spectacle, 
marionnettistes, directeurs 
artistiques, imprésarios, 
enseignants, ils peuvent 
travailler et travaillent 
dans le secteur culturel, 
dans le secteur de l’audio-
visuel, dans le domaine 
du cinéma, les centres 
culturels, la publicité, etc.
Parmi les plus célèbres 
dramaturges, metteurs 
en scène, acteurs issus 
de cette institution, on 
peut citer quelques uns 
notamment Mikanza, 
Ndundu, Pambu , Nzundu, 
Katanga Mupey, Prof 
Yoka, Prof Mbala Kanga, 
Masumu Debrindet, 
Sukari Elombe, Annie 
Biasi Biasi, etc. En ce 
qui concerne le domaine 
musical, des prestigieux 
musiciens sont sortis de 
son sérail entre autres 
Lokwa Kanza, Cindy, MJ 
30, les encadreurs de 
l'orchestre symphonique  
kimbanguiste, les 
musiciens du groupe 
Emboassa d’Afrique mais 
aussi Céline Banza, prix 
international RFI, 2019
Il faut signaler que 
l’ancien DG de l’Ina, 
Lupwishi Mbuyamba, a 
été le premier chargé de 
missions lors de la création 
du Ciciba, et le premier 
Congolais Représentant 
résident de l’Unesco en 
Afrique australe.
Pour bien mener sa 
mission, l’INA bénéficie 
de la construction des 
nouvelles installations 
modernes à côté du Centre 
régional d’action culturelle, 
situé entre l’avenue 
Assossa et boulevard 
Triomphal.

Herman Bangi Bayo

INA : un centre d’excellence et de référence 
de la diplomatie culturelle

Enseignement 

Le bâtiment abritant l'INA

Cindy le cœur, un produit de l'INA.
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Des gestes 
responsables pour 
un quotidien et un 

environnement sains. 
Voilà ce à quoi veut 
parvenir le bourgmestre 
de la commune de 
Bandal, Bayllon Thierry 
Gaibene, qui s'est inscrit 
dans la logique de 
l'assainissement de notre 
environnement. Il a pris 
l'option de descendre sur 
le terrain pour se mettre 
à l'ouvrage en compagnie 
de ses administrés. Tout 
récemment, la dernière 
sortie en date consistait à 
poser un certain nombre 
de bacs à ordures au bord 
de quelques chaussées 
en vue de permettre aux 
résidents ou ceux de 
passage de ne point jeter 
des déchets par terre.
Aujourd'hui, force est 
de constater qu'un 
bon nombre parmi 
les habitants de cette 
commune, en tenue de 
circonstance, donnent la 
preuve qu'ils n'ont pas 
mangé la consigne, munis 
des outils de travaux 

manuels (pelles, râteaux, 
brouettes...). L'objectif, 
pour lui, est de voir le plus 
grand nombre adhérer à 
cette opération, salutaire à 
plus d'un titre.
"Étant donné que nous 
sommes responsables de 
la dégradation de notre 
environnement, il est de 
notre devoir d'accomplir 
des gestes utiles en vue 
d'assainir notre cadre de 
vie", martèle-t-il.

C'est la démarche qu'il a 
entreprise depuis qu'il a 

pris les commandes de 
la commune de Bandal. 
L'ambition clairement 
affichée est d'entraîner ses 
administrés dans cet élan 
renforcé par l'initiative de 
l'autorité urbaine à travers 
l'opération "Kin Bopeto" 
dont Bandal a constitué 
le fer de lance. Celle-ci 
est venue, bien, à propos, 
pour nous rappeler notre 

obligation de participer à 
l'assainissement de notre 
environnement.
Il voulait prêcher par 
l'exemple qu'il ne pouvait 
pas s'y prendre autrement. 
Lui qui ne rechigne pas 
à mettre la main à la 
pâte afin de conduire en 
personne l'opération.
Le civisme devra être 
notre accompagnateur 
de tous les instants afin 
que notre comportement 
suive la courbe des actes 
citoyens pour le bien de la 
collectivité, en ignorant un 
peu notre individualisme 
qui nous enferme dans 
des attitudes égoïstes, et 
finalement profitables à 
personne.

"Mutualisons les efforts 
pour une action efficace", 
recommande Bayllon 
Thierry Gaibene qui 
a intégré dans son 
programme d'action ce 
concept :"Qui va seul, va 
généralement vite, mais à 
plusieurs, on va loin..."

B.M.

Mutualiser les efforts pour une action 
collective efficace

Opération salubrité à Bandal
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Quatre inspecteurs 
généraux de 
finances sont 

envoyés en mission 
auprès du Comité 
multisectoriel de lutte 
contre la pandémie liée au 
Corona virus, du ministère 
de la Santé et de l’Institut 
national de recherche 
biomédicale (INRB) pour 
“procéder au contrôle 
de la gestion des fonds, 
biens, dons et ressources 
de toute nature, mis 
à la disposition de ce 
Comité multisectoriel, 
du ministère de la Santé 
ainsi que de ses services 
spécialisés, notamment 
l'INRB”, peut-on lire 
sur l’ordre de mission. 
Le document souligne 

également qu’ils doivent 
“contrôler la destination 
et la justification des 
affectations données 
aux ressources 
susmentionnées ainsi 
que la régularité des 
engagements conclus 
par ces services”.  Cette 

mission de contrôle couvre 
la période allant de mars 
2020 à ce jour. 
Depuis quelques jours, 
des voix s'élèvent pour 
dénoncer la gestion des 
fonds alloués à la lutte 
contre la propagation du 
coronavirus en RDC.

Le ministre de la Santé, 
Dr Eteni Longondo, a 
déjà déposé une plainte 
contre inconnu auprès 
du Parquet général près 
la cour de cassation 
pour « imputations 
dommageables ». C’est 
à la suite de la circulation 
sur les réseaux sociaux 
d’un mémorandum 
attribué au vice-ministre 
de la Santé, l’accusant de 
gérer "de manière opaque 
et calamiteuse" les fonds 
alloués à la lutte contre 
le Covid-19. Selon ce 
mémorandum, "il existe 
un solide réseau mafieux 
créé à dessein pour 
détourner ces fonds.

Le Comité multisectoriel 
de la lutte contre la 
Covid-19 fait état de 60 

nouvelles contaminations 
au nouveau coronavirus, 
portant le nombre total 
provisoire des cas à 
8.135 en République 
démocratique du Congo. 
Sur 741 tests effectués 
ces dernières 24 heures, 
60 sont revenus positifs. 
Le Secrétariat technique a 
répertorié 47 à Kinshasa, 
10 au Nord-Kivu, 1 en Ituri, 
1 au Kongo Central et 1 au 

Lualaba. Le nombre total 
des patients guéris a atteint 
3.948 avec 328 guérisons 
enregistrées aux Centres 
de traitement Covid ces 

dernières 24 heures, dont 
90 à Kinshasa, 65 dans 
le Haut-Katanga, 63 au 
Kongo Central, 52 au Sud-
Kivu, 35 au Nord-Kivu, 5 

dans le Haut-Uélé, 5 au 
Lualaba, 5 à la Tshopo, 
3 au Sud-Ubangi, 2 à 
l’Equateur, 2 au Kwilu et 1 
dans le Haut-Lomami. Le 
bilan des décès dus à la 
Covid-19 est établi à 190, 
aucun décès enregistré 
ces dernières 24 heures. 
À ce jour, la RDC recense 
8.135 cas confirmés, dont 
3.948 guérisons et 190 
décès, depuis le 10 mars 
dernier.

Félix Tshisekedi veut voir clair sur la gestion 
des fonds alloués à la riposte contre la Covid-19

Covid-19 : La RDC frôle la barre de 4.000 guéris !
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Par un jour ordinaire, 
samedi 11 juillet, 
j'ai le temps d'aller 

vers le jardin botanique 
depuis Kasangulu où j'ai 
provisoirement installé 
mes pénates pour le 
besoin d'une cause : 
suivre l'évolution de 
l'installation d'une 
chaîne de télé pour 
la localité. J'ai mis 10 
minutes pour parvenir 
au parc et jardin à 
Inkisi, Kongo Central. 
A l'accueil, le constat 
est vide fait. Pour 
cause : Covid-19 et état 
d'urgence ! Le guide 
que je trouve sur les 
lieux me livre quelques 
renseignements. Créé 
Frère Justin Gillet de la 
Compagnie de Jésus 
vers 1900 compte 

aujourd'hui 2200 
espèces végétales 
réparties sur 225 ha. 
Il est la propriété de 

l'Institut congolais pour 
la conservation de 
la nature. Apres cet 
échange avec ce guide, 
j'ai tourné les talons 

pour observer une 
halte au Mbuela Lodge 
pour un apéro dans ce 
cadre paradisiaque qui 
a abrité il y a quelque 
temps des rencontres 
notamment du pouvoir 
de jadis dont les 
membres se retiraient 
dans la quiétude qu'offre 
ce coin pour partager 
des postes dans les 
entreprises comme on 
ferait d'un gâteau.
Et je m'en souviens... Ma 
première visite dans le 
jardin remonte à 12 ans, 
lors d'une excursion à 
laquelle avait été convié 
Werasson par l'Office 
national du tourisme par 
un train aller-retour. Et 

plus proche, il y a quatre 
ans à la faveur de 
l'ordination d'un neveu 
devenu abbé.

EIKB65

Jardin botanique de Kisantu en 
un coup d'œil 

Evasion
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Figure emblématique 
ds cadres du PPRD 
et combattante 

affirmés des enfants 
anémiques, c'est à la 
faveur de son projet en 
forme de Programme 
national de lutte contre la 
drepanocytose en RDC 
que Bernadette Mpundu 
Mpia se fait connaître 
davantage de la population 
congolaise. Car, durant 
ses 25 ans de combat 
avec son ONG qui milite 
contre l'anémie falciforme 
(communément appelle 
SS), elle était sur tous 
les fronts, surtout dans 
les médias. Ses multiples 
passages ont marqué les 
esprits. Aujourd'hui, elle 
doit être heureuse que la 
Première dame ait pris la 
relève de ce noble combat. 
Bernadette Mpundu Mpia 
n'a pas baissé les bras pour 
autant, elle continue dans 
son coin d'espérer que la 
loi initiée par ses soins et 

déposée au Parlement soit 
votée. Laquelle impose 
aux nouveaux couples 
des tests prénuptiaux 
avant de s'engager dans 
le mariage. Dans un autre 
registre, elle mène une 
croisade pour la parité et 
la classe ouvrière. Jeune 
sœur de l'abbé Mpundu 

et mon ami Germain 
Mpundu Bombanza  
(coordonnateur de Kin 
Bopeto), Bernadette est 
juriste de formation. Elle 

mène au quotidien un 
combat de tous les instants 
pour entretenir la beauté 
et la classe dont elle est 
pourvue. Lors d'un voyage 
à Kananga, elle m'a mis 
dans la confidence :"Je 
m'aime énormément et 
j'entreprends tout avec 
une débordante passion 
en y mettant mon cœur". 
Elle était candidate à la 
députation de Lukunga 
parce qu'elle voulait aller 
siéger à l'hémicycle pour 
défendre la femme. Elle qui 
coordonne l'association 
"Acrion femme" ayant 
pour mission d'assurer la 
promotion et la défense des 
droits de ses congénères, 
la parité et de l'ouvrière 
et bien évidemment la 
drepanocytose.

EIKB65

Bernadette Mpundu Mpia : femme de cœur 
au front pour les anémiques 

Mes gens
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En séjour privé à 
Kasangulu, le haut 
conseiller membre 

du CSAC et fondateur de 
E-média groupe, Jean-
Pierre Eale Ikabe, a été 
reçu ce lundi 13 juillet 
2020 par l'administrateur 
de territoire Isabelle 
Nkusu Ntemo dans son 
cabinet de travail.  
Sacrifiant à un devoir, 
présenter ses civilités à 
l'autorité territoriale, il a 
saisi l'opportunité pour 
annoncer l'ouverture 
début août prochain de 
la première chaîne de 
télévision de la localité, 
E-Télé Kasangulu qui 
est en cours de montage 
depuis le 7 juillet dernier 

par des techniciens locaux. 
Franck Ilunga, directeur 
des programmes, qui 
avait accompagné le 
promoteur, a, quant à lui, 
indiqué que le programme 
sera d'abord axé sur 

le développement et 
l'accompagnement du 
territoire, adapté aux 
réalités du territoire. 
Relevant que les 
présentateurs et 
animateurs seront recrutés 

localement. L'autorité 
territoriale qui était 
assistée de chef de poste 
de l'antenne de l'ANR, 
Alcuin Lukuni Mubiala, 
a encouragé l'initiative 
et promettant tout  son 
soutien à cette œuvre 
qui est très attendue par 
la population. Peu avant 
de prendre congé de 
ses hôtes, le promoteur 
a fait part de son désir 
d'organiser également 
des divertissements 
notamment des concerts, 
des excursions et autres 
tournois de football. La 
démarche consiste à 
faire vivre Kasangulu en y 
apportant de l'animation.

Bientôt une chaine de télévision 
à Kasangulu 

Hier, je suis allé au 
restaurant. J'ai 
vu qu'il y avait un 

service WiFi, alors j'ai 
demandé le mot de passe. 
La serveuse m'a dit de 
manger d'abord, alors j'ai 
passé ma commande. 
Après avoir mangé, j'ai 
demandé à nouveau le 
mot de passe, et encore 
une fois, elle m'a dit de 

manger d'abord. Frustré, 
j'ai commandé du café 
noir. Après le café, j'ai de 
nouveau demandé le mot 
de passe. Ils m'ont dit de 
manger d'abord. Puis en 
colère, je me dirigeai vers 
le directeur du restaurant 
et lui demandai le mot 
de passe. Il a répondu 
manger d'abord !!! J'étais 
sur le point d'exploser, 

quand j'ai finalement 
vu un panneau sur le 
mur indiquant "Mot de 
passe WiFi ... MANGEZ 
D'ABORD".
Cela montre que la 
plupart d'entre nous 
attendent une réponse 
de Dieu après avoir prié, 
mais nous n'écoutons 
pas ce qu'il nous dit. 
Parfois, le Seigneur nous 

montre une porte ouverte, 
mais nous continuons à 
demander des directives, 
au lieu de regarder la 
porte qu'il a ouverte. 
Que le Saint-Esprit de 
Dieu nous guide et ouvre 
nos yeux spirituels pour 
voir les réponses à nos 
prières.
P u i s s i o n s - n o u s 
apprendre à l'écouter

Réflexion

Mot de passe : "Mangez d'abord !"

- Si vous ne vous sentez pas bien, 
   restez à la maison.
- Lavez-vous régulièrement les mains.
- Eviter de vous toucher le visage.

- Couvrez-vous la bouche et le nez 
   quand vous toussez ou éternuez.
- Si vous avez les symptômes, portez
   un masque chirurgical ou un cache-nez.

Mesures de protection contre le Coronavirus (Covid-19)

Conseil du ministère de la Santé
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Santos Muntubile, joueur et coach, un condensé 
d'aisance et d'élégance : par où est-il passé ?

Son nom a marqué 
les esprits dans 
les années 80 et 

bien plus tard. En qualité 
premièrement d'acteur sur 
le terrain et par la suite hors 
du gazon, comme coach. 
Santos, de son vrai nom 
Jean Ndiela Muntubila, 
a quelque peu suivi le 
cheminement classique 
d'un footballeur rêvant de 
donner au sport ce dont 
il a hérité : transmettre le 
savoir-faire aux plus jeunes 
en devenant instructeur, 
entraîneur dans le langage 
du domaine. Justement 
ceux de la génération 
d'après ne l'ont pas vu à 
l'œuvre : ce fut un artiste. 
Le charme dans sa 
prestation et l'élégance 
dans l'exécution, Muntubile 
Santos a su donner du 
plaisir infini à ceux qui 
le regardaient d'évoluer. 
Pourvu d'un jeu léché 
"Djalma Dos Santos" 
savait donner au ballon 
l'orientation souhaitée 
avec des passes liftées, 
millimétrées. Le cuir 
rond toujours collé au 
bout de ses chaussures 
! Il savait faire à sa guise 
des deboulés en laissant 
pantois ses vis-à-vis par 

des enchaînements des 
tours rapides et déroutants. 
Le 14 décembre 1980, 
il échoue à Kinshasa de 
soulever son premier 
trophée contre Canon de 
Yaoundé (2-2 puis 0-3). 
Il quitte le pays pour une 
carrière professionnelle. 
Il passe par Sochaux, 
Marseille, Sarrebruck 
(Allemagne), Bastia et 
Valenciennes (France).

Du staff technique à la 
présidence 
Un des matchs épiques 
de sa carrière : en 1985 
à Brazzaville, il survole 
le derby Congo-Zaïre 

et éclipse de son talent 
la bande à Ndomba 
"Géomètre" et Martin 
Nkouka (score final 5-2) 
faisant vibrer tout un pays.  
Le regarder jouer, c'était 
un régal ! Au point où il a 
créé des épigones : Trésor 

Mputu dont il fut coach 
dans TP Mazembe et puis 
en sélection nationale 
(Léopards) en un. Ce 
dernier, après l'avoir 
suffisamment observé 
pour l'intégrer dans son 
style, sait reproduire ses 
arabesques sur le terrain, 
le moment  venu. Le 8 mars 

2009, il remporte le premier 
Chan (Championnat 
d'Afrique des nations 
avec la sélection nationale 
des joueurs évoluant 
dans le continent en 
battant le Ghana (2-0) 
à Abidjan. Mais par où 
est-il finalement passé 
après tous ses exploits ? 
La question taraude les 
esprits de beaucoup de 
sportifs. Un des stades 
municipaux porte son 
nom à Binza Delvaux, 
en reconnaissance de 
ses performances. Un 
honneur pour ce que 
Santos Muntubile a été 
! Après avoir été coach 
de Bilima, Mazembe puis 
Sanga Balende, il s'est 
recyclé en prenant la 
présidence de son ancien 
club (Bilima en 2018), 
sans grand éclat. "Djalma" 

a tenté difficilement de 
redresser ce club mais... 
Il a eu quelques ennuis de 
santé il y a quelque temps 
et fait tout ce qui est à son 
pouvoir pour poursuivre ce 
qu'il a entamé à la tête de 
Bilima !

Bona MASANU

Art scénique
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Depuis plusieurs jours 
une information de 
taille circule sur la 

toile annonçant la mort 
prochaine de l’international 
camerounais Samuel 
Eto’o. L’homme de Dieu 
ivoirien avait dévoilé sa 
fameuse « vision » sur 
l’ancien capitaine des Lions 
indomptables. D’après lui, 
la fin de Samuel Eto’o sera 
similaire à celle du chanteur 
ivoirien du couper-décaler 
Dj Arafat, mort tragiquement 
après un accident de moto 
en août 2019. «Prions pour 
Samuel Eto’o fils. Je vois 
un départ prématuré type 
Arafat. Amos 3:7 Dieu ne 
fait rien sans le révéler 
aux prophètes», a écrit 
Christ Imela Joshua sur 
sa page Facebook. Le 
dimanche 12 Juillet dernier 
Le modérateur Christ Imela 
Joshua, a publié sur son 
compte Facebook une 
information de taille. Le 
message du modérateur 
était de demander pardon à 
l’ancien capitaine des Lions 

indomptables du Cameroun 
et à ses nombreux fans sur 
ce réseau social. «Mon 
dernier post en date du 6 
juillet a suscité beaucoup 
de réactions. La prophétie 
concernant le footballeur 
Samuel Eto’o fils. Certains 
de mes frères et sœurs que 
vous êtes ont été blessés 
et choqués; loin de moi 
l’idée de provoquer en vous 

un tel émoi. Je présente 
mes excuses à toutes les 
personnes concernées. 
Je me recommande à 
vos humbles prières et 
je continue à prier pour 
vous tous. Fraternellement 
vôtre. Dieu vous bénisse 
abondamment et vous 
garde », poursuit l’homme 
de Dieu. Il faut souligner 
que l’internationnal 

Camerounais s’est 
prononcé sur cette affaire, 
voici c’est propos à travers 
son tweet : « Pour avoir 
des visions sur la mort 
d’une personne, vous êtes 
champions, mais pour 
voir que le monde devrait 
subir une crise sanitaire 
sans précédent, on n’a vu 
personne».

B.M.

Pilote de chasse au 
sein de l’US Air force 
military, elle a obtenu 

son diplôme en 2017 et 
a décroché sa licence de 
pilote civil en juillet 2015. 
« La Zaïroise » comme 
elle aime se faire appeler 
Nadia Angalikiana Katana 
est la première personne 
d’origine congolaise à être 
allée aussi loin dans l’US 
Air Force et ne prévoit pas 
de s’arrêter là-bas. Objectif 
: prendre sa retraite en tant 
que général 4 étoiles de 
l’armée américaine.
Nadia Angalikiana Katana 

est détentrice d’un Master 
of science in engineering 
management (2015) d’ 
Embry-Riddle aeronautical 
university, une université 
américaine spécialisée 
dans l’aéronautique et 
l’aérospatial. Elle est 
également détentrice 
d’un Baccalauréat ès 
sciences en technologie 
de l’ingénierie (2008). Elle 
est également titulaire de 
plusieurs certifications 
notamment une certification 
en contrôle des risques et 
des systèmes d’information.
Source : Africanshapers

L'affaire se complique : après avoir « prédit » la mort de Samuel 
Eto'o le pasteur ivoirien fait une grande révélation 

Nadia Angalikiana Katana, pilote à US Air Force

Mort annoncée d'Eto'o Fils

Talent/Congolaise ayant réussi ailleurs
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Vie des clubs/AS V.Club  

En fin de prêt avec le 
Sporting Lisbonne, 
Yannick Bolasie ne 

veut plus rebondir dans un 
autre club. Son souhait est 
clair, revenir à Everton et 
s’imposer malgré la rude 
concurrence qui existe. 
Cependant le choix n’est 
pas facile à faire. Depuis 
son retour en Angleterre, le 
Congolais ne s’entraîne pas 
avec son club qui a érigé 
son quartier général à Finch 
Farm en poursuite de la 
Premier League. 
« Aucune raison pour 

laquelle je n’ai pas pu… Je 
peux jouer partout et être 
prêt à tout pour l’équipe», 
rassure-t-il aux supporters 
au cours d’une conversation 
sur les réseaux sociaux. 

L’ancien mauve n’a pas 
encore pris contact avec 
son coach chez les Toffees 
«Pas de conversations 
pour l’instant, mais en ce 
moment, l’équipe se bat 

pour terminer aussi haut 
que possible, donc c’est tout 
ce qui compte » rapporte-t-
il. Confiant, Bolasie espère 
retrouver ses empreintes 
qui l'ont fait venir à Everton 
:« Je suis toujours confiant 
car je connais mes 
capacités mais le reste 
est hors de main ». Arrivé 
à Everton en 2016, l’ailier 
congolais a été prêté 3 fois 
à Aston Villa, Anderlecht 
et Sporting Lisbonne à la 
recherche d’un temps de 
jeu considérable.

B.M.

Une première dans les 
annales du football du 
pays : une dame aux 

commandes d'un club de 
la division d'élite. Bestine 
Kazadi a désormais pris 
les rênes de V.Club. Elle 
n’est pas une parvenue 
comme d’aucuns pourraient 
le penser. Élue à la 
majorité absolue comme 
présidente de l’AS V.Club, 
Bestine Kazadi, ne veut 
pas entendre parler de 
sa féminité qui pourrait 
se révéler comme une 
faiblesse dans l’exercice 
de sa nouvelle tâche. Fille 
d’un ancien v.clubien, elle 
connaît la maison et sait 
par où commencer pour la 
reconstruire, la moderniser.
Bestine Kazadi a dans une 
interview accordée à Radio 
Okapi dévoilé sa vision pour 
son équipe, sans oublier son 
agenda basé sur une seule 
ambition, un vrai challenge 
pour elle : « gagner, gagner 
et gagner encore ».
Et pour y parvenir, la 
nouvelle femme forte de l’AS 
V.Club ne compte avancer 
seule sur fond de ce qu’elle 
connait. Elle a plutôt besoin 
de tout le monde, une unité 
entre V.clubiens aux fins de 
récolter les fruits escomptés 

dont rêvent tous. Tout a 
fait légitime que l’unité soit 
au centre de sa devise. « 
Ma devise s'articule sur le 
tryptique rassemblement, 
unité et victoire. Nous allons 
y arriver en restructurant 
le club, en montant une 
bonne équipe des joueurs 
à travers un plan de 
recrutement, détecter les 
jeunes talents», fait-elle 
savoir. Première femme à 
diriger l’AS VClub, Bestine 
Kazadi ne se doute pas de 
ses moyens de réussite. 
Confiante et courageuse 
comme préparée à cet 
exercice, elle dit être prête 
à surmonter la pression qui 
l’attend chez les Dauphins 
Noirs.  « La pression. Je 
suis née dans V.Club et j’y 
ai grandi. Je suis supporter 
de V.Club depuis plusieurs 
années. Je ne peux être 
effrayée ni avoir peur des 

supporters parce que je suis 
une de leur ! ». L’AS V.Club 
prendra à la prochaine 
Ligue des champions de 
la CAF sous le leadership 
de son nouveau mentor 
qui rêve grand. Les 
"Moscovites" ont évolué 
en deçà des espérances 
depuis la finale de la Coupe 
de la CAF perdue en 2018 
devant le Raja Casablanca. 
La mission pour Bestine 
Kazadi consiste donc à 
remettre d’abord le club Vert 
et Noir à sa orbite, avant de 
viser haut. Qui veut faire 
quelque chose se donne 
les moyens, qui ne veut 
rien pense le  contraire. 
Visiblement déterminée, 
elle semble avoir intégré ce 
postulat...

Victoria TV : la chaîne télé 
du club 
C’est fait ! Au bout 

de plusieurs mois 
d'élaboration, le projet 
d'une chaîne télé a donc 
pris véritablement corps : 
l’AS V.Club de Kinshasa 
en disposera dorénavant. 
Via son compte Twitter, le 
club kinois fait savoir que 
les essais techniques sont 
déjà effectifs sous le nom 
de Victoria TV.
Dans une courte vidéo 
publiée, on peut suivre le 
sacre du club en Linafoot en 
2019 et une intervention de 
Florent Ibenge. La chaîne 
diffusera l’actualité de 
toutes ses sections (football, 
basket-ball et handball), 
les entraînements, les 
entretiens avec les joueurs 
et d'autres contenus en lien 
direct avec le club.
D’après les nouvelles en 
notre possession, la chaîne 
émettra sur la Télévision 
numérique terrestre 
(TNT) sur le Canal 30 à la 
fréquence 546. L’AS V.Club 
devient, grâce à cette 
innovation, le premier club 
congolais a disposé de sa 
propre chaîne de télévision. 
Le lancement officiel après 
les essais techniques 
interviendra dans les 
prochains jours.

B.M.

Angleterre : Yannick Bolasie refuse de jouer ailleurs qu’à Everton

« Gagner, gagner encore et aller plus loin », le challenge 
de la baroudeuse Bestine Kazadi
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